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DU SAMEDI 15 SEPTEMBRE.

De Maana li iz. Aout.

10 dc ce mois a qua<
tre heures &dtmie
du matm , Ferdi-
nand V1., Roi d
Efpagne & d.s In-
des , mourut au
Palais de Fillawi-
ciosa, dans la qua-
torzicme annee de

fon regne. Il e'toit age de quarante

cing ans, dix mois & dix fept jours.

Il etoit le <quatrieme fils de Fhilippe V.

Roi d' Efpagne 8cdes Indes,Oncle du Roi

de France; & de Marie Louise Gabriele

de Savote, filie de FiBor Amedee, Roi de

Sardaigne. Il devint Prince des Afta-ries

a la mort de Louis I~. 1l avoit ete marie

le 19. Janvier 1749. k™ arie-Magdelai-

tie-Josephe-ThereJe-Barbe de Bragance»

Soeur du Roi de Portugal,morte a Aran-

juez le 27. Aout 1758. Il parvint a la

Couronne le 9. Juillet 1746. par la mort

de Phtlippe V. fon Perej qui avoit repris

le gouyernemcnt de la Monarchie apres

Lc

la mort de Louis |I. fon fils ainé. Son
amour & fon zele pour la religion; fa
fidelite a obferver tous les devoirs qu’el-
le prefcrit; fon attention continuelle a
pocurer le bonheur de fes Sujets; fes
vertus, la bonte de fon carafitere, 8c la
fageffe de fon gouvernement, rendront a
jdtnais fa memoire chere a I'Efpagne &
lui font fentir vivement la douleur de la
perte qu’Elle vient de faire. La tendrefi
ft de Ferdinand VI. pour la Reine fon
Ppoufe le jctta dans une melancolie pro-
fonde, loriqu’il appirit la nouvelle de fa
mort. Depuis ce moment, il n’a plus eu
d finte. L.e chagrin avoit fait de fi for-
tes impreflions fur fon ame, qu’il s’eft
affoibli de jour en jour.» & que tous les
r.medes ont ete inutilement employes
pour fon retabliffcment.
De Rome le 2j. Aout.

Des Lettres particulieres de Naples
portent, qu’on y a appris la nouvelle de
la mort du Roi d Efpagne; Mais que la
Cour n’en avoit encore rien publie. En
attendant il apalse id deux Courriers



wnant de cette Capitale & aliant Pun a
Madrid Sc I’autre a Parme, le premier a
remis quelques depeches au Duc de Cert-
fatio 8c au Cardinal Orfni; elles contien-
nent acequ’on pretend que le Roi des
Deux-Siciles a ete' extremement touche'
de la mort du Roi Catholique fon frere,
gue ce Prince alloit faire une retraite de
9.jours; qu’entre ce tems on prepareroit
tout ce qui eft neceflaire pour le Deuil,
gue lon porteroit pendant 6. mois, 8
que S. M. Sicilienne ne tarderoit pas a
partir pour Madrid. Cependant, on n'a
point encore donne part au Pape de la
mort de S. M. C.

Au refte le Confeil des Guerres du Roi
de Naples yient d'ordonner au nom de
S. M. qu’on levat du monde, pour ren-
dre inceftamment tous les Regimens
complets tant ceux d’Infanterie que
ceux de Cavallerie.

On recommence a parler d’'une pro-
chaine promotion dans le Sacre College;
ce qui eft vrai du moins, c’eft qu’on re-
marque beaucoup de mouvemens parmi
ceux, qui afpirent au Chapeau.

De Paris le 26. Aout,

On n'apoint encore donne' d’e'tat exa£t
des Officiers tues OL1 blefses a Taflaire du
t. dece mois. Ceux qu’on a reeus font
trop jujets aerreur.- Plufieurs Officiers
gue lon croyoit tue's ou perdus, n’ayant
ete' que blefse's ou faits pri(onniers;8c Pon
ajuge que la Communication des poftes
depuis Parrive'e de TArme'e a Cajfel etant
libre Sc reglee comme ci-deyant, les per-
fonncs intertfsees ont pu recevoir des
nouvelles de leurs parens Sc amis.On at-
tend, pour donner au public une lifte de
eeux qui ont ete tues ou blefses, qu’'On
ait recu des Etats Majors de PInfanterie
& de la Cayalerie des eclairciflemens fuf-
fifans & certains.

Suivant les e'tats qu’'on a reeus, la
perte de PlInfanterie Sc de la Cavalerie
monte a trois mille quatre cents ftiae

hommes tue's ou prifonniers, Sc deux
mille trente blefses.
De Londres, le 21. Aotit.

Suiyant la lifte ge'ne'rale, que Pon a
reeue de PArmee A 1liee, la perte qu’on
y a faite a la journee du 1. de ce mois,
monte a 2800. hommes & soo.chevaux.
v L Amiral Rodney eft depuis avant-hier
a Portsmoutb, Ol il va prendre le Corn-
mandement d’une Efcadre deftinee a une
nouvelle expe'dition contre les Franeois.

Le Lord Sackesille eft attendu inceC-
lam ment de retour de TArmee d'Allema~
gie, 8cvient rendre compte de fa con-
duite.

On pre'tend avoir des avis certains, que
les Franeois mettront vers le 2S-du mois
prochain en exe'cution le projet, qu’ils
paroiftent avoir coneu contre nous depuis
fi iong-tems; & que malgre ce qu'on a
publie ici de leur lenteur & de leurs de-
fauts d approvifionnemens, leurs prepa-
ratifs font extremement avance's, & ti-
rent aleur fin. £n attendant on eft in-
ftruit, que leur Flotte de Toulon a mis
en mer, 8 jls continuent d'un autre
cote de travailler a Dunkerque avec la
plus grande vivacite' & d’y tenir tout
pret a un embarquement.

De Francfort, le 1. Septembre.

Les Lettres de la Hejfe en datte du 30.
du mois dernier portent,que le Quartier-
Gene'ral de PArmee Franpoife continuoit
encore d'etre a Seelbeim, Sc que quel*
ques Regimens de Cayallerie aux ordreg
du Duc de Chbevreuse campoient cepen-
dant entre Mardorjf 8 Ruffdorff. Ces
rnepnes Lettres ajoutent, qu’il devoit ar-
riyer a PArmee ce jour la quantite de
payfans qu’on y avoit mandes avec dee
cognees, pour abbattre a ce qu’on pre-
tendoit une partie du Eols nomme Lahn-
Berg, 8cfitue' a portee de Marbourg,afin
d’ouvrir les paffages Sc d’afsurcr d’autant
mieux les Communications.

Au refte toutes les Lettres qui yien-



nent de IArme'e Franeoise ne peuvent
affez exprimer la joye 8c l'ardeur que 1’
arrive'e du Marechal d’Eftrees arepan-
due parmi les Troupes.Ce General adon-
ne a tous les Officiers des marques de
latisfaOrion Sc de politeffe Sc a temoigne
au foldat toute la fcnfibilite poffible: Jl
a de plus dit a M. le Marechal de Conta-
bej,qu’il etoit venu pour agir de concert
avec lui 8c pour travailler mutuellement
au bien de la caufe commune.

Depuis que M. le Marechal d’Eftrees
s eft rendu a TArme'e,il eft arriye 23.pie-
ces de Canon 8c 900. chevaux d’Artil-
lerie , 8 lon y attend inceffamment
encore des tranfports beaucoup plus con-
fiderables.

Suiyant une liftequi aparu aHannowre
on a fait depuis le i.jufqu’au 9. Aout fur
les Frangpts 1 1 prifonniers y compris
les Officiers.Cette lilie donnee pjr leS En-
nemis memes prouve la faufiTete dece
qui eft rapporte dans plufieurs nouyelles
etrangeres qui font monter la perte des
Troupes de France a plus de 20. mille
apmmes,

Les Franeois font d’ailleurs marcher
quelques Troupes fur le Bas-Rhin. Elles
lerom aux ordres du Marquis d'Arnien-
Ueres qui don entre autres etre renforce
par 18. Efcadrons Sc par que'!ques Regi-
Hiens d Infanterie yefiant de France 8
qui lont deja a Ruremonde.

Les aviS™de Ja Saxe nous apprennent,
gti on y voit continuellement arriyer par
tout une prodigieufe quantite de Defer-

eurs , ujjiens, quj yjennent arme's, Sc
guelgiiefois meme tamhour battant.

On pretend qUe |es A, Icg -
rent a faire en fornje le fiege de Munfter,
& que la gro.fe Artillerie eft deja en

S r pfie & *

Be Hambourg le 27. Aoht.
Les Lettres de St. Petersbeurp portent

k Comte * S,UykoS Li PS «

des Gardes du Corps y e'toit arriye' le z.
de ce mois avec la nouvelle de la Vi6loi-
re remportee le 23. Juillet a Palfig for
les Troupes PrudJiennes par celles de i*
Imperatrice, 8c que cette nouvelle avoit
ete annoncee au peuple par le Canon du
Rempart 8c foivie du Te Deum chante a
la Cathedrale,

Celles du Mecklenbourg nous annon-
cent qu il pafse par ce Duche une quan-
tite prodigieufe de Sujets Prujfiens qui fe
fauvent de Berlin 8c des enyirons avec ce
gu’ils ont de mieux.

On voit au refte une efpece de Reda-
tion publice par les Prujfiens au fojet de
la Bataille du 12. Elle ne contient rien
que nous n ayons deja rapporte,fi ce n’eft
que les Ennemis etoient forts de plus de
70. mille hommes, puifqu’avant la Ba-
taille de Palfig on asu ( ditfon ) par un
Courrier intercepte’,que I'’Arm eeRujfienne
etoit composee de 80. mille 20o0..hom-
mes dTnfanterie Sc de 9. mille Chevaux;
Mais ce calcul fembledefef£lueux,car il s?
en fuiyroit,ou que toute I'’ArmeeRujfien-
ne n'a point agi bien s’en faut dans la
derniere affaire, ou au’el!le aperdu ala
premiere une 302. de mille hommes, ce
qgui n'eft afsurement pas- Quoiqu’il en
foit, la Relation ajoute, que le Roi de
PrulJe a eu deux chevaux tue's fous lui
pendant ZIAfilion Sc fes habits perces de
plufieurs balles.

On pretend de plus qu’apres !a Batail-
le perdue S. M. Prujfienne a ecrit a Ig
Reine fon Epoufe un billet qui contenoit
en fubftance.-,, Qu’il avoit manque fon
~Coup, que cependant fa perte n’etojt
»,point irreparable, mais qu’au refte il
,confeilloit a S.M. de fortir de Berlin.

L ’Arme'e Suedoise ayoit encore le 20.
fon Ouartier-Generai a Loitz, mais elle
deyoit inceffamment s’e'branler pour fe
pgrter,en trayerfant une partie du Duche
de Mecklenbourg., ~dans la Marche Ucie-
rane. Cette Alre€e eft compos ee de 13,



mille hommes d’Infanterie & de 8- mil-
le de Cavallerie.

Cependant toutes les Troupes Prufi
Jiennes qui etoient dans la Pomeranie,
font en marche pour fe rendre a IArmee
du Roi,. 8 M. le General ICleifi a marche
lui meme le 19. par Friedland, petite
vilie du Duche de Mecklenbourg, pour
porter fur Berlin le Corps de Troupes
gu’il commande.

De Bruxelles le 24. Aout.

Hier a 4. heures & demie du matin,
on a fenti une tres forte f couffe de la
terre, dont le tremblement s’etoit mani-
fefte des le foir de la veille. La fecoufle
a dure environ une minute. L’ebranle-
ment a ete' continuel & regulier. Dans
les Maifons les plus folidement baties
les portes ont e'te agite'es» & leurs ferru-
resbattoient comme fi on eut frappe dcf-
fus avec le marteau. Imme'diatement
apres la fecoufle, 1'air a ete calme.

De Ratisbonne> le j. Septembre.

On areeu de Bourdeaux la Lettre fui-
vante datte'e du 11. du mois dernier.

,Hier vers les 10. a u.heures du foir
»Pon reffentit ici deux violentes fecouf-
,fes d'un tremblement de terre,'qui du-
,rerent chacune 2. a 3. fecondes. Elles
,avoient ete precede'es d’'un bruit foute-
.rain epouvantable & pareil a celui que
»feroit une decharge de plufieurs canons,
.tires a la fois. Nous crumes que tout
.etoit au monrnt de s'abimer, & quan-
,tite de monde fe fauva dans la campa-
,gne pour y pafler la nuit. Le mouve-
.ment de ce tremblement de terre a e'te
.dirige de 120Ouelt auNord-Eft.Ua.iT etoit
.charge de nuages epais qui marchoient
,avec une rapidite auffi grande que s’il
,avoit regne unvent impetueux quoique
,le tems fut tres calme. La voute de P
»~Eglile de Notre-Dame a ete crevafse'e
,8Cc eft en partie tombe'e; quantite de
.cheminees & plufieurs Faitcs d e'difices
,ontegalemfcnt ete abattus, tout ce qui

.e'toit verre ou porcelaine a e'te renyerse
,dans les maifons, & il en eft tombe
,une a l'Armont a une lieue d’ici.
»Nous regardons cet evenement cdm-
~-me la fuite des chaleurs exceffives qui
»,0Nnt regne cette annee, & que perfonne
,he fe fouvient d’avoir vu auffi fortes.
De p'arfuvie le 15. Septembre.
La Cour prendra le 16. de ce mois le
deuil pour trois femaines pour feu le Roi

epEfpagne.
Les charges yacantes par la mort de
Mgr. Rudzinfki, Palatin de Masowe,

Mgr. Sofohub, Grand-Maitre d’Artillerie
du Grand Duche de Lithuanie, attirent
ici beaucoup de Seigneurs, qui arrivent
journellcment dans cette Capitale. Le
Palatinat de Kalisch, vacant depuis long-
terns par le deces de Mgr. Dziaiynjki, elt
du nombre de ces charges.

jQuU ®)uciYtiEY" dc I*Aftncc Ruf-

fienne a Lieberofe le 8. Septembre.

Le 6. Mr. le Major Prince de Lobko-
nsitz arriva ici avec l'agreable nouyelle,
gue Dresde s’etoit rendue le 4. aPAr-
mee de PEmpire. Mr. le Colonel Boja-
nowfki y arriva auffi vers le foir rap-
portant que Mr. Wunfch> General Ma-
jor avec un gros Corps avoit tente le 5*
de faire lever le fiege de cette Capitale,
ou d’en renforcer la Garnifon, s’il etoit
poffible; Mais qu’il avoit ete auffitot
repoufse & oblige de fe retirer jufqu a
Moritzbourg. On ammena aufii le me-
me jour io. i i*- Houflars ennemis
prifonniers. D’un autre cote Mr Ic Ge-
neral de Haddick a reeu ordre de fe por-
ter avec fon Corps en toute diligence fur
Dresde, de forte qu’il y arnvera mfailh-
blement demain 9.

Aujoiird’hui 8- on apprend de | Armee
du Marechal Comte de Daun, qu elle
eft encore a Soraus & celle du Prince
Henri a Sagan.

Mr. le Duc d’Aremberg fe trouve avcC
un Corps proche de Gerlacbshayn.
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du 15. Septembre 1759.

Suite du JOURNAL de TArmee Combinee I. & R. & de I’Empiret depuis le 2f.
jusqu'au jo. Aout.
Du fhiartier-General a Corbitz pres de Dresde.

'Armee fejourna le 2S. au Camp de Meiffen, ou Pon apprit, que le
General Comte de Maguire avoit mis a Dresde dans la Vtlle-Neu<ve
un Bataillon de Croates iequel s’etendoit jusqu’au pontde I Elbe»
& que les Ennemis en te retirant avoient abandonne des Magazins
tres conliderables outre 136. pieces de Canon de fer, 4. mille Fu-
lils & 3. mille-Sabres.

L’Armee fe remit en mouvement le 29., & s’avanca jusques
dans les environs de Dresde ; elle campa fur les Hauteurs en avant de Roftbal, le
Quartier General fut etabli au village de Corbit%> & Pon jetta tout de fuite a Brie-
fmtz un pont fur P Elbe-

Le 30 Le Feld-Marechal Prince de Deux-Ponts alla de fa perfonne re-
connoitre la Ville, Sc donna fts ordres pour les travaux nectftaires a Pattague;
toutes les difpofitions furent faites en confequence, 8c la direétion en fut confiee
a M. de Pfijter Major Ingenieur au Service de PElefiteur Palatin. Les Troupes
furent aufii diftribuees a portee dc la Vilie, dans les poltes, que Ponjugea devoir
leur afiigner.

Le Lieutenant-GeneTal Comte de Schmettau qui commande a Dresde pour
le Roi de Prujje, envoya la-defius un Officier, qui inenaea, fi nous ne Te-
tirions pas fur le champ nos Troupes, qu’il alloit faire bruler les Fauxbourgs,
Mgr. le Prince de Deux Ponts fit repondre ace Commandant, qu’il avoit pris
fa refolution , & fur cela vers les 6. heures du foir M. de Schmettau les fit
embrafer, & donna une nouvelle preuve, qu’tl elt referve aux feules Trou-
pes de Prujfe de faire la guerre d’'un maniere inconnue jusqu'a ce moment par-
mi les nations policees. A ce trifte fpeftacle S. A. S. ordonna a la plus grande
partie de nos Croates , a toutes lesCompagnies de Grenadiers 8c a tous les Pi—
guets d Lnfanterie, ainfi qu’au Regiment des jfazygiens Houfiars de fe porter dans
tous les Fauxbourgs , pour empecher le progres de Pembrafement, 8c Elle fit
d ailleurs au meme effet toutes les difpofitions humainement pofiibles. Le fuc-
ces y repondit, 8c une bonne partie de ces Fauxbourgs a du moins jusqu’ici
ete' garantie de la fureur des flammes malgre la vivacite du feu des Ennemis, qui
outre celui de leur Mousqueterie dirige fur nos Troupes, tiroient fans relache a
boulets rouges fur les Fauxbourgs ; ou nos Troupes ont cependant pris polie s’e-
ttndant jusqu,aux fofies de la Vilk. La grofie Artillerie venant de Prague3
eft arrivee aujourcfihui 31, par 1Elbe, elle a debarque a Lochnntz, 8cPontra-
vaille jour & nuit aux Batteries, aux traverfes 8c aux Communications,?

1



Le General de S. Andre a mande de Leipzig, ou il eft refte’, que la pe-
tite Garnifon , que nous tenions a Wittenberg, comme une efpece de pofte
avance a rendu cette Ville par Capitulation a Iapproche d’'un Corps confiderable
des Troupes Pruffiennes detache de TArmee du Koi Sccommande par le Gene-
ral de Manteuffel , & s’eft retire a Leipzig. Ce Corps ennemi a enfuite paffe
YElbe au deffous de Wittenberg, & M. de S. Andre apres avoir ralTemble tow.W
les Troupes, qui etoient dans ces environs , ainfi que dans le Territoire de Halli,
S'eft porte a Eulenbourg, mettant de plus dans Torgau une Garnifon convenable:
Ce. General adans le meme-tems envoye le General de Ried a D .hen, le Ge-
neral de Weczey a Schmideberg, Sc M. de Greven , Lieutenant-Colonel au Re-
giment de Baraniay a Pretfch, pour refferrer par la les Ennemis, pour etre de
bonne heure iuftruit de leurs mouvemens , & pour couvrir en meme-tems Leip-
zig & Torgau.

M. de Luczinjky a de fon cote' mande’, qu’il continuoit d’etre entre Son-
dersbaufen 8c Nordhaufen , & qu’il n’avoit point vu jusqu’a prefent d’Ennemis
dans ces parties.

On evalue a soo mille Ecus les Magazms que les Ennemis avoient abandon-
ne's a Dresde dans la Filie- Neuve, Sc quepar deffus cela on y avoit trouve quantite
d’utenfilles propres a 1'Artillerie, telles que bombes, boulets 8cc. outre beaucoup
de Canons de fer, de Moufquets, de Sabres, 8c autres attirails de Guerre.

Be Paris, le 26. Aout.

Le Sieur Paffeman, Ingenieur du Roi, eut Thonneur de prefenter a Sa Ma-
jefte le 12. de ce mois, un Telefcope d'une nouvelle conttru&ion , qu’il a imagi-
ne pour Tufage des officiers de terre & de mer. On peut s’en fervir a la main
plus facilement que des lunettes de mer, Sc il fait un plus grand effet. Cet Artiftc
fit en meme temps au Roi la defcription d’un nouveau Baromettre de fon inventiom
a lI'ufage des Vaiffeaux. Sa Majefte en parut tres-fatisfaite.

Un Courrier arrive' de Fienne a apporte la nouveHe, que le 12. de ce mois les
Ruffes, foutenus du Corps aux ordres du Baron de Laudobn, ont remporte pres de
Francfort une feconde viEtoire contre les Pruffiens commandes par le Koi de Pruffe
en perfonne. Son Armee etoit compofee d’'un gros Detachement que ce Prince avoit
tire de Lowenberg, & qu’il avoit joint aux Troupes ci devant commandees par le
Prince Henry, Sc aux debris du Corps qui eft aux ordres du General Wedel.
Cette Armee a ete' entierement defaite. Le Roi de Pruffe a ete oblige de fe retirer
avec precipitation vers Cuftrin, On evalue fa perte a plus de quinze mille hommes.
Son Artillerie Sc fes Bagages ont ete pris.

L ’Efcadre du Roi armee a Toulon commandee par le Sieur de Ia Clue Cher

d’Efcadre, a mis a la voilc le 5.

aver tissemen-t

On fait favoir aux Amateurs des meuriers blancs, qu’il y en a a Farfo<vie
une a{Tez grande quantite a vendre, & cela aun pnx tres raifonnable. _ Comme
ils ont deja bien pris cette annee-ci, on peut par la juger de leur bonte. Ceux,
qui en fouhaittent, peuvent s’informer dans la maifon de Mr. Eckftetn derriere
Otwock: Mais on lesprie de le faire bientét avant que les fcuilles ne (oient encore
feches, Sc puisqu’a prefent eft le tems ieplus convenable pour etre transplantes.



